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c'est la demeure du pauvre dans toute l'acception rien à lui et ne désira rien avoir. Éa pla s méritoire r
du mot. Aucuns meubles; des sièges grossiers, encore de ses pénitences c'est la -pauvrété; la l3êdhe avec
sont ils rares ; aucune peinture; dos murs otdes plan- laquelle il remue le terre n'est point à lui èst la
chers nus; des cellules étroites, avec un lit on bois; propriété commune; il dit: notre bèdhe; le ahin
pour porte aux cellules une lisière de grosse toile; qu'il mange il l'appellera notre pain. -Il n'y a qui'ïne
au réfectoire, table rustique, et sur la table sans nappe chose qui lui appartienne ét qui -n'est la propriété
le couvert de chaque moine, consistant en une cuillère de personne autre : ce sont ses .pédhés. S'accusant
en bois, un gobelet, et une serviette do toile très com- devant Dieu, il dira: " ma faute. "
mune. Voilà tont l'ameublement de l'intérieur. Voilà pourquoi le Trappiste meurt heureux ýet

Qu'y mange-t-on? on n'y mange ni viande, ni content, car, dès ici-bas il commence à chanter
oeufs, ni poisson, ni pâtisserio; que des légumes et l'hymne de l'éternité.
dos fruite. Les moines se couchent à sept heures du Conférence de Sa Grandeur .Mgr Laflèche, sur l'émi-
soir et se lèvent à deux heures du matin. Ils ne font gration et la colonisation.-Nous empruntons au- Jour-
qu'un repas par jour, à 2. heures de l'après-midi, ex- nal des Trois-Rivières le résumé suivant.d'une'confé-
cepté dans le carême où le repas est fixé à 4- heures. rence donnée par Mgr l'évêque des Trois-Rivières, -à
Durant les grands travaux de l'été, on sert une colla- l'Hôtel-de-ville des Trois-Rivières, la semaine der-
tion additionnelle. nièro

Avec cela silence perpétuel. Toute communication Pour connattre lavenirdesonpays, a dit SaGrandeùrilfaut
est interdite entre les moines; si vous prêtez l'oreille, étudier le passé. De même que l'arpenteur qui tire une ligne à
vous n'entendez rien. Il y a quelque chose d'augusté travers la fnrêt pose d'abord quelques jalons sur lesquelles il se
et de solennel dans ce silence. guide pour suivre la ligne droite et irriver*&son but, ainsi en

.- est-il de l'étude de notre histoire. Pour connaitre d'une ma-
Dans nos pénitenciers, on impose forcément ce s[~ nière à peu près certaine lavenir de- notre nation, il-faut d'a-

lance aux détenus pour empêcher les complots fu- bord poser des jalons historiques sur lesquelles nous pourrons
nestes; dans le cloîtro, c'est le mutisme volontaire; nons guider. a vcon~~~~~~~~~~~ s' omtpu tepu prate erprce Pour prouver la vitalité de la race canadienne française,
on Iy soumet pour être plus parfait et se rapprocher Mgr a posé trois jalons; il a choisi trois époques de notre his-
de Dieu. In çilentio erit fortitudo, a dit Isaïe. Le reli- toaire 1763, 1831 et 1881. A la première époque, c'est.à-dire au
gieux se sont fort, parce que la colomnie et la médi. commencement de lit domination anglaise le peuple canadien.
mance ne pénètrent jamais dans sa cellule; il so sent ne comptait que 65,000 Ames; en 1831, il en comptait500,600ét

en 1681, c'est-à-dire au dernier recensement, il en comptait
libre, parce que pour lui les conversations avec Dieu 1,200,000. Ces chiffres parlent par eux-mêmes*; les'coiclusions
ont remplacé les conversations humaines. s'en tirent facilement. Une nation qui ; une telle vitalité est

Cette vie de réclusion et de silence paraît étrange destinée à de grandes choses. Mais il y a une terrible'flaie ât-
à l'homme du monde, tant elle est en dehors de l'idée tachée au danc do.la nation et quil'afraiblit considérablement,

et cette plaie c'est lémigration. Avant de toucher cette ques-
que l'on a des relations socia!es. Elle semble absurde tien Mgr a prévenu ses auditeurs qu'il n'avait IPinteiition de
à un grand nombre, et tellement absurdo que des blesser personne. Après nous avoir raconté les malheurs de
hommes ont écrit et parlé contre l'existence de ces l'exilé canadien ; après avoir donné les raisons qui déterminént
communautés et ont tenté même de flétrir la conduite la plupart des canadiens à travers les lignes, il nous montra

t .l un groupe de ces malheureux compatriotes engagés dans ladu moine comme étant anti-sociali. guerre de sécession au nombre 45,000, se battant pour une
Ils n'en comprnnent point lua signification. cause qui leur était tout àafait indfférentè; -sur -ce iombre
Le premier besoin du cœur de l'homme c'est le 15,000 tombèrent sous les coups des américaintis.

bonheur. Il y en a qui le cherchent dains l'acquisition Un autre groupe bien plus nombreux s'est «enfoui dans les
b u. Ifabriques où les jeunes gens et les jeunes filles vont perdre

des richesses ou des honneurs, d'autres dans la satiS- leur santé, leur avenir et souvent leur foi et leurs ndnurs.
faction des sens et de ce que l'on.appelle les plaisirs Pendant que les Canadiens voyaient leurs frèies les laisser
do la vie. Pourquoi blâmerions-nous ceux qui le cher- pour aller donner aux Etats-Unis leurs sneurst leursangd-
chent en Dieu ? Ils usent d'une liberté que tout robant à la Patrie un impôtiqu'elle seule a le droit de prélever

l e n o o sur ses enfants, un autre spectacle bien propre à les consoler
homme possde, et si la grâce divine opere en eux sa présentait à leurs yeux. Les Cantons de l'Est, les vallées
de manière à los appeler à cette vie d'abnégation et d'Ottawa et du LacSt Jean se peuplaient de c.óurageux..pio n:.
do sacrifies, on aurait tort do refuser au moine ce niers qui la hache a la main, terrassaient les géants de la foret,
qu'on n'ose refuser aux autres. constrisaient des habitàtions, érigeaient des parpisses,/cousa-

craient leur vie à lagrandisseit de pur Pays.
Les libres-penseurs qui n'ont point pour les éclairer Ce sent do véritables héros ces Canadiens, les fondateurs'de

le flambeau de la foi, jugent les religieux à travers ces grands et beau: villages; la Patrie reconnaissante leur
doit ds éloge car ils sont ses lus rands bienfaiteurs.

les ténèbres. ls considèrent comme opposé à la di- Apr ai ait la pointue u eultivateur canadiën vivant <le~~Arè l'hmm les detu d'obtissance etzl depa- s vor ai
gnité dhr l'homm les vertus d'obéissance et de pau- heureux au milieu de sa famille et celle da'malheàreux exilé
vreté. Pourtant obéir c'est régner. La désobéissance quiparcourit enpleurant les pays étrangera, Sa Grandeur indique
est le crime du monde, et le Trappiste, avec sa coin- le rembde le plus eflIcace à apporter pour rmédier à det état
turc de corde, ses sandales, sa teto rasée, son habit d e gra d i or o c a

do line truve ansla etrate ne tiiéii(e q'il Le grand reniède, dit-il, contre 1Lémigration, cette plaie quido lami, trouve dans l retraite un quiétud qu'il ronge notre beau pays: c'est la colonisitin.'Il riois fajt veira
aurait été li bre de Chercher à travers les agitations fertiliti de la Vallée du lac St-JOan,-des Cantons de lEst et -de
de la vie, mais qu'il n'a pas voulu et qu'il n'aurait pi la Vallée d'Ottawa, il nous montre ces prêtres courageux.qti-ne
trouver. Toutes les issues du côté de la terre sont, il cragnnt pas de mettre la main à la cognée pour aiderlhopime
est vrai, formées pour lui; mais pour q 'il puiise rcs- ldes ciiiiips i abattre lei;forets; ces hoiies doDieu u aident

t vaire, on plurui ;ouvet cs du il.uis s -ideleurs conseils les braves colons,eiuplisseit anr'd'eni
pirer et vivre, on lui a ouvert celles du ciel. SL vio les chitrges de nôtaires, avocats et.jnges."Monseguear lui-
est partagée entre le travail et la prière. Soldat do la Inmene a rempli ces diffrrentes charges-dans sesmiss .:Il re-
milice céleste, il obéit au commandement; ses sueurs conimne aux arerl ïese.sonmettre eux-mêmes et de-a-
ficondont I sol qu'il défriahe et ses invocatione à 'mettre-leursenúts la loil du tiavail -de leur -ap eler

'con~~~~~~~~~ .. ,ls u. c.ee e noain homme6 bté- "do 'b7'- rtiér sa'*vili'an'ýiuèer' d6o '
Dieu sanotifient le grainque sa main récolte. .11l a 'il fait ap


